
GAZETTE DES CAMPAGNES.

avantages de la chaux employée avec discrétion, devront s'em-

presser d'en faire l'essai au moins sur une petite étendue de leur
terre, et s'ils en obtiennent les heureux résultats que nous leur
promettons, ils devront en faire u.sage sur toute l'étendue de leur
champ. Qu'un ou deux cultivateurs, dans elaiquie paroisse,
fassent l'expérience que nous conseillons, dès le printernps pro-
cliain, et nous promettons que leur exemple sera bientôt suii
par le grand nornbre des agriculteurs, si non par tous.

(A continuer.)

RISTOIRE DE LA QUINZAINE.

Le nouveau ministre des affaires étrangères, en
France, vient de donner, par sa déêhelIt au premier
inittre du gouverneinet do Turi'i, uni. nouvelle

phase à la politique de Napoiéon au sujet de( la qoes-
t ion romlraimne. Il coilfence par inst ifier, comle Pont
fait se. prédéesseurs, tout et que le gouvernemneîti
fiançais a dit et exécuté toleutant cette question. Cette

justification a été faite dejà dix fois sans convaincre
d'antres esprits que ceux qui <nt bivn voulu se laisser
prendre. Sous ce rapport, la si:tutioni n'éprouve au-
cun changement. Les belles parol"s, les promesses
et les dévouermen's diplomatiques sont coine stéréo-
typés au Cabinet des Tuileries: et M. Drouyn de i
l'Huis, malgré ses antécédents honorables, paraît avoir
subi comme les autres l'influence du Muitre à cet
égard. Mais ce qui fait vraitmtent la phase nouvelle
de la nouvelle politique. c'est l'espèce de volte-face
prise par Napoléon à l'encontre cde son allié et ami
Victor Etmîriatuel. Il le gourmande presque, en ce e
qu'il a comprotnis en quelque sorte la France par ses
exigences d'aujourd'hui, après déjà tant die sacrifices 1
et de complaisances que la Frunce lui a oirerts. En z
vela, ri(ei que de vrai. Miais aussi pourquoi s'être e
donné un tel allié ?- D'un antre côlé, lEmpereur re-
fuse net d'accorder Rome à cet insatiable al!ié. Il ne r
l'a jamais voulu, dit-il, c'est contre les iitéréts de /a v
France. C'est dommnge que ce refus n'ait jamais été 1
anis-i clair et formel qt'atujo rd'hui: car assurémet q
le roi galant homme, et bien d'autres avec lui, 'tusse'nt f
conapris comme en ce moment ; et peut-être rien n'aui-
rait été fait de tout le bouleversement opéré en Italie 1
en vue d'avoir Rome pour capitale de l'Unité natio- s
nale. ' : d

Si l'on considère à part maintenant ce qu'on appelle p
l'intérét de la Francs, tel que l'Empereur paraît le com f
prendre, il n'y a encore que ceux qui voudront bien s s
laisser tromper qui croiiont que c'est l'intérêt bien en- o
tendu de la France de ne garder Rorne que par des f
vues purement politiques et nationales, sans égard aux s
intérêts de 'Lglise et de son chef auguste. Une telle c
politique renie tout le glorieux passé de la France de- d
puis dix siècles. Elle n'aura donc aucun crédit auprès c
des catholiques du monde entier, comme elle n'a
aucun fondement dans les cours vraiment français et c

vraiment catholiques. C'est donc encore un coup
d'épée dans l'eau qlue cette nouvelle phase donnée à
la politique Napoléonienne. Aussi, le Saint-Père ne
sera pas plus ému, ni plus confiant au sujet de cetn
nouvelle tournure des affaires qu'il ne l'a été depuis
trois ans à l'égard de tant d'autres procédés illusoires
ou inconsistants venant de la même source. Si quel-
qu'un connait bien ce qu'il y a ù attendre de Napoléon,
c'est Pie IX. Voilà pourquoi entre ses deux hommes
tant de fermeté et de fixité est opposé à tant de versa-
tilité et d'inconsistance.

Malgré tiout, et n'importe la validité du motif, l'Em-
pi-reur garde ses trout es à Roine, et cela jusqu'à ce
que l'indért de sa poliique es avise autrement. Et
voila <onimme toit le secret de la protection qu'il accorde
an Saint-Siège se trouve développé et livre au monde
entier par lni-même. Bien aveugle ou bien endurci
qui en douterait dorénavant. Du moins ce ttest pas
litns la Fiance cathtolique que ce doute pourra naître.
Elle n'en sera que mienx avertie qu'il faut chtereher
ailleurs que dans son chef atuel le moyen de mainte;
nir sa noble tradition de Fille aînée de l'Eglise et de
Bras droit du Saint-Siège.

D'autre part, l'Emprreur s'aliène par cet aveu inn-
tile toutes les âmes loyales et chtrétiennes, et il excite
contre lui à un nouveau degré la fureur des révolution-
naires de tout pays et le toute couleur. N'importe à
quel titre il garde Rome, eux la veulent pour la capi-
ale du royaume d'Italie. Et couime il n'y a plus que
ce point à emporter pour que tous leurs voux soient
acecomplis et leurs s icrifiles récompensés, c'est donc
à leurs yeux un attentat digne de mort dans Napoléon
que le leur refuser cet unique point? Aussi ont-ils
senti la blessure plus vivement que toute autre. Si ori
en doute, qu'on explique antrement le nouvel attentat
qu'on vient de découvrir à Paris contre la vie de l'Em-
percur. Voilà à quoi a pu aboutir la politique de Iran-
action entre le devoir et la complaisance, entre Pie IX
t Mazzini.

Passons à Turin. Là trône encore Victor-Emma-
uel, autre malheureux prince pris dans les serres du

,autour révoilntionnaire. On voudrait le faire dictateur
tour le sauver des griffes de son ennemi. On pense
ue par ce titre, et p.r l'autoritésais limite qu'il con-
ère, non-seulemnt il tieidrait à distance le flot révo-
utionnaire, mais il étoufferait mieux enm même temps
e cri universel de réprobation qu'élèvent contre lui
es nouveaux sujets. Si la dictature est prise, ce sera
u nouveau dans l'histoire du gonvernement des em-
ires. Rarement oit aura vu un prince élu par le suf-
page universel, un roi galant homme, l'amour de ses

jeis, disait-on, et l'idole d'un nouveau droit, être
bligé dle se faire dictateur, c'est-à-dire, homme de
ore on tyran: et cela, pour se conserver Pamour de

es sujets et sanctionner le vou national. C'est là',
cries, pour quiconque veut réfléchir, un grand t.ujet
'apprécier à quel degré d'abaissement moral est des-
endue la politique du jour.
De tout cela il faut conclure que les temps appro-

hent de plus en plus où une conîflagration générale


